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INTRODUCTIO

science du langage est une sc ience his torique et rien d
'
au tre«

.»qu'une science historique

crits de linguistiquةe
`

Tels sont les propos de Saussure dans se

unique vraie source de la doctrineس@،،لأ@دا

.Structuralistedéfendue par Saussure . Pourtant
,
nombreux sont les l inguist

ont avancé
,
avec ou sans preuve ,

suite à la lecture du texte posthume qu

a été attribué par Bal ly et Séchehaye ,
`

Le cours de lingu istiqu

(désormais CLG) , que de Saussure accorderait p lus d
'

intérêt
,
dans

la dichotomie Synchronie / Diachronie
,
à la synchronie , pénalisant ainsi

lس@،كل@الماول
'

aspect diachronique de la langue , qui pourtant , est cons idérée c

fonctionnant à un moment déterminé du temps (synchronie) ou bie

dans son évo lution (diachronie) . Par la diachronie
,
on suit les fait

langue dans leur success ion
,
dans leur changement d

'

un moment à u

de l
'

histo ir

semble donc évident que chez de Saussure
,
la diachronie so i

abord l
'

un des po ints de vue que le l inguiste peut cho is ir et qui , d

fondamentale
,

s
'

oppose à la synchronie . C
'

est dans cett

que toute étude diachronique est une expl icat ion historique d

synchronique et les faits diachroniques sont les changements subi

la langu

essaierons donc ,
dans cette réflexion

,
de comparer la conditio

par Bal ly et Séchehayeول؟ج

après les notes des étudiants de Saussure
,
et le texte source

`

Ecrits d

générale
'

dans l
'

une des parties la p lus appropriée à l

avec le cours qui relate les trois conférences de Saussur

présentées à l
'

université de Genève en novembre

:Notre commentaire s
'

articulera autour des axes suivant

princ ipe de la continuité dans le temp s
-

Le princ ipe de la transformation dans le temps : les changements-

analogiques / le s

:changementsphonétique-

La distance géographique / la distance chrono logique-

Unités@اثاس@. ,
identités et réal ités diachroni

Le princ ipe de la continuité dans le temp

de Saussure , à mesure qu
'

on a mieux compris la véritab l

des faits de langage , i l devient évident que la sc ience du langage es

science historique et c
'

est de cette qual ité que se réclamera toute espèc

l inguistiques , pour figurer dans une faculté des Le ttres . Plus on@4"لملأأش
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étudie la langue , plus on arrive à se pénétrer de ce fait
, que tout dans l

est histo ire
,
c

'

est - à - d ire qu
'

e lle est un ob j et d
'

analyse historique ,
e

compose de faits , et non de lo is
, que tout@1ء"س(

ceح( qui semble organique en langage est en réal ité contingen

acc idente l . Toute langue porte en elle - même son histoire qu

dérou le perpétue l lement
, qui est faite d

'

une succession d
'

événement

lesque ls n
'

ont po int eu de retent issement au dehors . D

propose ,
en outre

,
la métaphore où i l compare la langue ,

tab lea

un prod igieux amas de choses charriées à travers les s ièc les
,
mai s d

qui ont une date ,
et des dates très d ifférentes

,
aux dépôts glacières o

on peut reconnaître que te l morceau de granit v ient d
'

une distance d

l ieux des plus hauts sommets de la chaîne
, pendant que te l b loc d

remonte à peine aux deux premiers contreforts de la montagne . Par

conséquent , la langue a une histoire
,
c

'

est un caractère constant
,
ce qu

ce la
,
n

'

est pas déc isif pour ranger son étude parmi les études d

historiques ,
et ce ,

s imp lement parce que les faits de langue ne son

très rarement
,
des faits régis par la vo lonté ou l

'

inte lligence humaine،

de tous les actes
,
l
'

acte l ingui stique a le caractère le mo ins réfléchi
,
l

prémédité mais auss i le mo ins impersonne l de tou

thèse défendue est donc la suivante : la langue se différencie dan

temps ,
et

,
en même temps ,

el le se différencie ou se divers ifie dan

espace . Une langue prise à deux dates différentes n
'

est pas identique à

el le - même . Prise sur deux points plus ou mo ins distants de son territo ir

n
'

est pas non p lus identique à e l le - même . Les deux choses
,
lorsqu

'

o

avo ir une vue exacte des événements
,
do ivent toujours être cons idérée

la fo is et de front : c
'

est justement de là que naît la dichotomie Synchroni

Prendre un fait de langue dans deux rég ions différentes à un/

moment préc is permet de constater un phénomène l ingu istique d
'

ordr

par exemp le ,
mais le prendre à deux dates d ifférentes perme

d
'

observer non seu lement des divergences phono logiques mai

des g lissements au niveau du sens et aussi de s modifcation

ordre grammatical . A ins i
,
Bien que le CLG n

'

ait pas introduit la

l ingu is tique comme une é tude h istorique du langage ,
ses auteurs n

'

ont pa

autant
,
négligé d

'

étudier les aspects fondamentaux de la l inguistique

d ite « d iachronique » que sont l
'

étude des changements de la phonétiqu

étude des conséquences grammat icales de l
'

évo lution phonétique mai

le phénomène de l
'

analogie ,
de son évolution

,
ains i que d

agg lut inat ion et l
'

étymon popu laire , qu i sont autant de manifestations d

importance de la diachron ie dans la sc ience des langage

premier princ ipe étud ié par de Saussure dans la première de se s

tro is conférences de Genève fut le pr inc ipe de la continuité dans le temp



Se lon de Saussure le premier aspect sous leque l do it être envi sagée l
'

idé

h isto ire quand i l s
'

ag it de la langue , c
'

est le fait fondamenta l de s

;dans le temps . En
,

effet
,
ce princ ipe é lémentaire et essentie l d

ininterrupt ion forcée est le prem ier caractère ou la première lo i de l

du parler humain . Lorsque nous cons idérons un certain état d

comme le frança is du XIX
e

sièc le
,
et un certain état de langu

comme par exemp le le latin du s ièc le d
'

Auguste ,
cas repris par d

lui - même
,
nous sommes condu ite à observer avec gran

la différence de la dénomination accordée à la langue e

la première latin et la seconde français . De Saussure att ir

attention sur le fai ï qu
'

i l y a eu succession de s deux états de langues mai

coupure . D
'

ai lleurs
,
nous serons même tentée de remp lacer le term

succession uti l isé par de Saussure
, par ce lui d

'

évo lution
,
car se lo

expl ication de Saussure « i l n
'

y a j amais eu nul le part parution o

d
'

un idiome nouveau par un id iome antér ieur » (Ecr its d

1.linguistiquegénérale ,

saussure crit i que ,
dans ce sens

,
une c itat ion que lui - même a puis

les écrits de M . Hovelacque : « La langue naît , croît , dépérit et meur

tout être organisé » . Cette phrase que dénonce de Saussure es

erronée
,
e l le est Typ ique de la conception répandue chez les

linguistes et qu
'

i l s
'

épuise à combattre . La langue n
'

est pas un organism

e
،

"5س@،،كلأ@ول

,n'a pas une vie à e l le entraînant une naissance et une mort . C
'

est en ce sen

qu
'

e l le se distingue des sc iences nature l les et qu
'

el le s
'

affirm

une sc ience humaine

-Lalangue n
'

est pas un être organisé ,
el le ne meurt pas d

'

e l le

el le ne dépérit pas , e l le ne croît pas , en ce sens qu
'

e l le n
'

a pas un

qu
'

un âge mûr ou une viei l lesse
,
et enfin e lle ne naît pas » (Ecr it

.érale,pيم

tenons
,
à ce stade

,
à nous approprier le suj et d

'

une certain

pas » ,
appuyant

par l
'

exemp le des langues artifc ie lles qu i sont , selon lui
,
d

'

excellent

rendre compte de ce qui empêche qu
'

i l ne naisse d
'

autres
،

ou de ce qui assure la transmiss ion de ce lles qui ex istent
,
nou

avec de Saussure l
'

idée qu
'

une langue ne naît pas seulemen

s
'

il s
'

ag it bien d
'

une langue naturel le
,
et

, par conséquent , nous ne

leول@لاس@ cc،جء"لملمء

l
'

avance ,
ne naît pas , ou du mo ins

,
nous trouvons que la dichotomi

/ langue artificie l le n
'

est pas adéquat

9



Prenons l
'

exemple de la terminolog ie ,
une discip line faisant parti

des sciences du langage : e l le étudie les langues spécial isées . Dan

sens , elle donne l ieu à la naissance de langues artific ie lles , même si le

terme n
'

est pas non plus très approprié ,
car nous sommes tentée

,
également

'cielleا%

ai lleurs
,
i l est poss ible ,

d
'

autre part , de critiquer le point de vu

nous avançons , puisque les langues spéc ial isées sont des langue

à décrire des objets , contrairement au Volapuk ou encore a

qui sont des langues qu i servent à exprimer des sentiments et

un idiome courant . I l n
'

en reste pas moins qu
'

un facteur

important cautionne les langues spéc ia l isées qui sont d
'

une part l
'

arb itrair

relatif so it- t - i l , et le poids de l
'

écritur

Le principe de la transformation dans le temp

sa deuxième conférence ,
de Saussure met l

'

accent sur l

dans le temps ,
lequel prend sens en partant duهحرع

de vue du mouvement de la langue dans le temps , mais d
'

u

qui , à aucun moment
,
n

'

arrive pas à être en conflit avec l

principe de l
'

un ité de la langue dans le temp

Saussure avance la thèse suivante : « I l y a transformation mais il

n
'

y a nulle part reproduction ou production d
'

un être l inguistique nouvea

une existence distincte de ce qui l
'

a précédé et de ce qui suivra . Ce

principes de la continuité et de la mutabilité de la langue ,
loin d

'

être

contrad icto ires
,
se trouvent dans une corrélation s i étroite et si évidente qu

que nous sommes tentée de méconnaître l
'

un
,
nous faisons injure

autre
,
du même coup ,

et inévitablement
,
sans y penser » . De même

,
si nou

par supprimer l
'

idée de continuité , nous tombon

dans le sophisme de l
'

immob ilité
,
supposant ainsi , qu

'

entr

de ses sauts imaginaires , la langue en rapport avec deux date

et lo intaines
,
la langue est dans un état d

'

équi l ibre et de repos , o

moins d
'

équil ibre opposables à ces sauts
,
tand is qu

'

en réal ité
,
i l n

'

y

un équilibre ,
un point permanent , stable dans aucun langag

rmation incessant

langues comme abso lu : le cas d
'

un idiome qui se trouverait en éta

et de repos ne se présente pas@ا"4،كل

Le caractère muab le et continue l de la langue étant posé , l

autour de laque l le tourne sa deuxième conférence est l

en quoi cons istent les changements qui se produisent avec un

si constante en toutes langues ? De quel le nature sont ce

ces remaniements perpétue ls ? A quel les causes s



rattachent- el les? Enfin ont- el les toutes le même caractère dans toutes le

langues

Le CLG offre
,
à ce propos , un tableau b ien structuré et des réponse

et surtout préc ises . Nous essaierons , ic i , de combiner l
'

étud

de la notion de diachronie et de temporal ité chez de Saussure

de l inguistique générale
'

et de conjuguer leةs
`

travers le CLG et les

crits dةe
`

différentes réponses , en essayant de vo ir où réside l
'

apport de

générale
'

par rapport au CLG rédigé par Bal ly et Séchéhaye ,
c

nous permettra de dégager la trace de la sub jectivité de la p lume de ce

l inguistes ou encore
,
de façon plus impl ic ite ,

la réception du cours pa

étudiants de F . de Saussur

de Saussure
,
croire que le problème de l

'

orig ine du langag

un autre problème que ce lui de ses transformations ou que des force

ag i autrefo is sur le langage ,
sont autant de suppos it ions arbitraire

invraisemblables . Cependant , une tro is ième suppos ition , pourrait lu

plus p laus ible ,
ce lle selon laquel le ce s phénomènes sont de deu

distinctes
,
remontant à deux causes ou groupes de cause

distinctes
,
et indépendantes . Il y aurait d

'

une part , le

analogiques et , d
'

autre part , les changements phonétique

Les changements ana logique

Saussure assure qu
'

on peut opposer à plus ieurs titres ,
ces deu

facteurs de renouvel lement l ingu ist ique . Par exemp le ,
le premie

le côté phys io logique et phys ique de la paro le , tandis que l

répond au côté psycholog ique et mental du même acte : « l
'

analogi

d
'

ordre psycho logique » (CLG , p . 226) . On oppose souvent ces deu

de faits
,
en disant que l

'

un concerne les sons et l
'

autre les forme

ce qui ne représente pas une idée claire , parce que les formes3@+لاول@

de la langue ne sont autre chose que les sons
,
mais on peut dire que l

'

u

la forme à travers le son et que l
'

autre l
'

attaque à travers l
'

idée

,DeSaussure ,
à la différence de Bal ly et Séchehaye dans le CL

le phénomène de l
'

analog ie sur celui de la phonétique . I

en effet
,

le phénomène d
'

analog ie comme ce lui de l

inte l l igente . Bal ly et ali i
, quant à eux ,

trouvent que l
'

analog i

l
'

effet des transformations , car c
'

est d
'

elle que relèvent toute

modifications normales de l
'

aspect extérieur des mots qui ne sont pas d

phonétiqu

ne nous attarderons pas sur les exemples que propose d

mais nous prendrons l
'

exemp le du parler des enfants , précisément

l
'

exemple du Verbe* ven irai chez l
'

enfant . Celui - c i sert
, pour de Saussur



d
'

introducteur pour les exemp les d
'

analogie ,
alors que Bally et Séchéhay

introduisent dans le processus le l
'

innovation analogique dans la langu

(123.CLG,p)

.(601.Commentje ven irai ? (Ecrits de l inguistique générale ,

aboutir à cet énoncé i l faudrait , selon de Saussure , que l
'

enfan

venir et qu
'

i l l
'

assoc ie
,
dans son esprit , à l

'

idée contenue dan

et à cel le qu
'

il veut exprimer ; mais cela ne suffit pas ,
i l faut qu

'

i l ai

dire pun ir et je te pun irai . A lors
,
se produirait le phénomène d

correspond ,
dans le CLG

,
au processus de formation de

analogies dans la langue suivant p lusieurs étapes

:Tout fait analog ique est un drame à tro i s personnages quï sont

e transmis
,
légitime

,
héréd itaire10@1س

2 . (@ concurrent

.»es qu i ont crée ce concurrentا+

.CLG,

e Saussure
,
dans ses

`

Ecrits . . .

'

remarque qu
'

un des caractères d

phénomène est que « dans un sens [ i l ne s
'

ag it pas de ] transformatio

p lutôt] d
'

une création ; mais [qu i] en dernière analyse s
'

avère n
'

être]

.(160.qu'une transformation » (Ecr its de lingu istique générale , p

:Cette interprétation de Saussure est ains i repré sentée dans le CL

s
'

agit d
'

un « paraplasme »
,
de l

'

installation d
'

un concurrent à côté d
'

une«

.»31

apport du CLG concernant ce po int préc is , c
'

est que ,
de par l

suivie
,
une comparaison entre les changements phonétique

traités au premier chef
,
et les changements analogiques qui ne sont pas

223rée l lement des changements comme l
'

indique le sous titre de la pag

poss ib le . Les auteurs du CLG
,

concluent que : « tandis que l

phonétique n
'

introduit rien de nouveau sans annuler ce qui

la forme analogique n
'

entraîne pas nécessairement la disparition d

qu
'

on vient doub ler » (CLG , p . 224) . Selon Bal ly et Séchehaye ,
l

analog ique n
'

entraîne pas nécessairement la disparition de celle qui

la forme primitive qui est moins régul ière،
بهاحولأ

ltat qui fait cro ire à une1يا

L
'

act ion analog ique ,
une fo is achevée

,
l
'

anc ien état et l

résulte

l
'

évo lution de s son

dernière remarque ne figure pas dans les conférences d

mais semble p lutôt résu lter de la réflex ion des deux l inguistes e



être le fruit du cheminement méthodologique qu
'

i ls ont su ivi en donnant l

à l
'

étude des changements phonétiques sur cel le des changement

: fait qui leur a perm is d
'

étab l ir
,

en permanence
,

l

entre les deux changement

autre part , pour revenir sur les propos de Saussure qui affirma i

l
'

analog ie donne l
'

i l lusion d
'

une créat ion qui ne s
'

avère fina lemen

être qu
'

une transformation
,
le CLG exp l ique le phénomène par le fait qu

analogie a peu le caractère de remp lacer une forme par une autre ,
et qu

'

o

vo it souvent produire des formes qui ne remp lacent rien . L
'

illus ion d

analog ique viendrait de ce qu
'

on é tablit
,
avec un terme évinc

le nouveau
,
une re lat ion qui s

'

avère n
'

être qu
'

une erreur
, puisque « le

qua l ifiées de changements sont de même nature que ce l les qu

.ousappelons créations » (CLG , p+

:DeSaussure exp l ique qu
'

i l n
'

y a j amais de création ex n ih ilo
,
ma

chaque innovat ion ne sera qu
'

une appl ication nouvel le d
'

é lément

par l
'

état antérieur du langage . C
'

est ains i que le renouve l lemen

ne fait jama is que cont inuer sans jamais briser la chaîne d

transmis depuis l
'

orig ine des langues . Ce phénomène représent

association de formes dans l
'

espr it , qui est dictée par l
'

assoc iation de

représentée

même idée est présente dans le CLG
,
mais avec une préc is io

le phénomène d
'

app l ication de la quatrième proportionne lle qui s

l imiterait à la grammair

faut al ler p lus lo in et dire que l
'

analog ie est d
'

ordre

tical : e l le suppose la conscience et la compréhension d
'

un rappor

les formes entre el les . Tandis que l
'

idée n
'

est rien dans l

phonétique ,
son intervention est nécessaire en matière d

'

analog i

Est ains i retenu cet exemp le de la quatrième proportionne l l

orator = honorem :

x
= hono

ette comb inaison n
'

aurait aucune raison d
'

être
,

si l
'

espri

associait pas , par leur sens , les formes qui la composen

alors que de Saussure n
'

affirme pas explic itement
,
dan

conférences ,
l
'

importance primordiale de la grammaire dans l

ana logique de la langue ,
les auteurs du CLG affirment

,
de

.que « tout est grammatica l dans l
'

ana logie» (CLG , p,

(226

9



Autre manifestation de la divergence entre le CLG et les conférence

Saussure parues dans ses
`

Ecrits de lingu istique générale
'

: l
'

importanc

à la paro le ,
en comparai son avec celle accordée à la langue dans l

de l
'

analogie . En effet
,
selon Bally et Séchehaye , la création , qu

l
'

aboutissement de l
'

analogie ,
l
'

un des princ ipes de création de l

ne peut appartenir qu
'

à la paro le : « e lle est l
'

ceuvre occas ionnell

un su j et isolé . C
'

est dans cette sphère et en marge de la langue , qu
'

i

de surprendre d
'

abord le phénomène . Cependant , il faut

deux faits : 1 . la compréhension du rapport qui re lie les forme

; 2 . le résultat suggéré par la comparaison ,
la forme improvisé

le suj et parlant pour l
'

express ion de la pensée . Seul ce résultat appartien

.àla parole » (CLG ,

permet de faire la l iaison
,
dans le CLG ,

avec l
'

une des bases d

doctrine structural iste qui est la d ichotomie qui oppose la langue à l

outre ,
nous sommes consc iente que l

'

activité du langage e

les unités
,
contient non seulement toutes les poss ib ilités d

'

u

conforme à l
'

usage ,
mais aussi toutes celles des formation

Ce fait est appuyé par l
'

affirmation de Saussure qui considèr

une langue quelconque n
'

e st pas autre chose qu
'

un vaste enchevêtremen

formations analog iques , les unes abso lument récentes
,

les autre

s i haut , qu
'

on ne peut que les deviner . Ce ne sont que de

ou des anomal ies ,
mais c

'

est la substance la p lus claire du langag

et à toute époque ,
c
'

est son histo ire de tous les jours et de tous le

s i de Saussure considère
,
en effet

,
l
'

analogie comme u

d iachronique c
'

est du fait que la langue n
'

est pas autre chos

un vaste enchevêtrement de formations analog iques , qui constituent l

la plus c laire du langage partout et à toute époque ,
c

'

est so

de tous les jours et de tous les temps . Dans le CLG
,
l
'

analog ie es

.touteentière grammaticale et synchronique » (CLG , p«

Bally et Séchehaye évoquent , en outre
, que le caractère de l

'

analogi

suggèreبم deux observations sur l
'

arb itraire abso lu et l
'

arbitraire re lat

exp l iquent ce fait ains

on pourrait c lasser les mots d
'

après leur capac ité relative d
'

en

er d
'

autres selon qu
'

i ls sont eux - mêmes plus ou moin

Les mots simp les sont
, par définition

,
improductifs . [En

effet] ,
il y a

,
dans chaque langue ,

des mots productifs et des mo ts stérile

la proportion des uns et des autre s varie . Cela revient , en somme , à l

9



distinction fa ite en p . 1 83 , entre les langues « lexico log iques » et les langue

grammat icales«

2
°

Nous avons remarqué (p . 222 ) que toute création analogiqu

être représentée comme une opérat ion analogue au calcu l de l

proport ionne l le : très souvent on se sert de cette formule pou

le phénomène lui - même
,
tandis que nous avons cherché sa raiso

d
'

être dans la reconstruct ion d
'

é léments fournis par la langu

et Séchehaye ajoutent qu
'

i l y a confl it entre ces deu

I ls exp l iquent qu
'

opposées ,
e l les se reflètent dans deu

grammaticales différentes . Les grammaires européennes opèren

la quatrième proportionne l le et
,
au contraire

,
la grammaire hindou

un,(.

les term inai sons du prétérit ( - te
,
etc . ) . E lle donne les é lément

de l
'

analyse ,
et on aura i t à décomposer les mots comp lets . Se lon l

tendanceح؟ dominante de chaque groupe l ingu istique ,
les théor ic ien

de ces méthodes
'

un autre côté
,
les deux l ingu istes notent que l

'

analog ie ne saurai

à e l le seule , un facteur d
'

évolut ion : « i l n
'

est pas mo ins vrai que cett

constante de formes nouve l les à des formes anc iennes est un de

les plus frappants de la transformation des langues . Chaque fo i

une créat ion s
'

instal le définitivement et é l im ine son concurrent
,
il y a

vra iment que lque cho se de créé et que lque chose d
'

abandonné
,
et à ce titr

l
'

ana log ie occupe une p lace prépondérante dans la théorie de l
'

évolutio

innovations analogiques sont
,
selon Bal ly et Séchehaye ,

de

des changements d
'

interprétation ,
car la langue cess

interpréter et de décomposer les unités qui lui sont données
,
en rendan

analyses ambiguës et d
'

autres imposs ib les ,
modifiant le

de la décompos ition et
,
du même coup ,

se s résultats
,
d

'

o

des l imites des unités e t modification de leur natur

phénomènes que le CLG soul igne et que de Saussur

évoque pas ,
du mo ins exp l icitement dans les conférences des

`

Ecrits de

énérale
'

,
sont l

'

étymo log ie populaire et l
'

agg lutination

étymo log ie populaire a trait à des innovations et à des tentative

exp l iquer approx imat ivement un mot embarrassant
,
en le rattachant

cho se de connu . A première vue
,
i l ne se distingue guère d

analogie . La seule différence serait que les constructions de l
'

analog ie sont

rationne l le s ,
tandis que l

'

étymo log ie populaire procède un peu au hasar

cette différence
,
ne concernant que les résultats

,
n

'

est pa

Les ré sultats de l
'

étymo logie populaire sont des créations qui on

9



ce caractère d
'

être des interprétations pures et simp les de forme

par des formes connue

deux phénomènes : ana log ie et étymo logie popu laires , n
'

on

un tra it commun : dans l
'

un et l
'

autre
,
on util ise de s élément

fourn is par la langue ,
ma is pour le reste

,
i ls son

opposés . L
'

ana log ie suppose toujours l
'

oubli de la form

qu i est nécessaire pour que sa rivale apparaisse . L
'

analogie ne

tire rien de la substance de s s ignes qu
'

e lle remp lace . Au contraire

.l'étymo log ie popu laire se rédu it à une interprétation de la forme anc ienn

souvenir de ce lle - c i
,
même confus est le po int de départ de l

qu
'

e l le subit . A ins i
,
dans un cas c

'

e st le souvenir
,
dans

l
'

autre
,
l
'

oub li qu i est à la base de l
'

analyse ,
et cette d ifférence est cap ital

popu laire n
'

existe donc que dans des condit ions part icul ières@ش
"

t n
'

atte int que les mots rares
,
techniques ou étrangers , que les sujet

imparfa itement . L
'

analog ie est
,
au contra ire

,
un fait absolumen

qu i appart ient au fonctionnement normal de la langue . « Ces deu

s
'

opposent dans leur essence ; ils do ivent être so igneusemen

.distingués»(CLG ,

agg lut ination ,
en revanche

,
consiste en ce que deux ou plusieur

originairement distincts
,
mais qui se rencontrent fréquemment e

au se in de la phrase ,
se soudent en une unité absolue o

analysable . L
'

absence de volonté est justement un caractèr
'

)ء

:On d istingue tro is phases dans ce phénomèn
°

la combinaison de p lus ieurs termes en un syntagme
,
comparable

les autre

l
'

agg lutination proprement dite
,
soit la synthèse des éléments d

en une unité nouvelle . Cette synthèse se fait d
'

elle - même
,
en vert

une tendance mécan ique : quand un concept composé est exprimé par un

d
'

unités s ignificatives très usue lles
,
l
'

esprit , prenant le chemin d

renonce à l
'

analyse et app l ique le concept en bloc sur le groupe d

qui devient alors une unité s impl

tous les autres changements susceptibles d
'

ass imi ler toujours p lu

anc ien groupe à un mot s imp le : unification de l
'

accent
,
changemen

spéc iaux

Seأس@ lon Bal ly et Séchehaye ,
ces changements phonétique

(3 ) précédent les changements intervenus dans le domaine d

idée (2) , et i l faut exp liquer la synthèse sémantique par l
'

agglutination et l

matér ie l le . Il n
'

en est probablement pas ainsi : c
'

est bien p lutô

9



parce qu
'

on a perçu une seule idée dans vertjus ,
tousjours , qu

'

on en a fai

mots s imples , et ce serait une erreur de renverser le rappor

Le contraste entre l
'

analog ie et l
'

agglutination est qu

dans l
'

agglutination ,
deux ou plus ieurs unité s se confondent e

seule par synthèse (par exemp le encore
,
de hanc horam ) , ou bien deu

unités n
'

en forment p lus qu
'

une . Au contraire
,
l
'

analogie part d
'

un ité

inférieures pour en faire une unité supérieure

;
2
°

l
'

agg lutination opère uniquement dans la sphère syntagmatiqu

action porte sur un groupe donné ; e l le ne considère pas autre chose . A

l
'

analog ie fait appel aux sér ies assoc iatives auss i b ien qu
'

au

:glutinationn
'

offre surtout rien de vo lontaire , r ien d
'

actif@@
"

اْ

est un s imp le processus mécanique ,
où l

'

assemblage se fait tout seul . A

l
'

analog ie est un procédé qui suppose des analyses et de

une activ ité intel l igente ,
une intention

:Toujourssuivant l
'

avis des deux l inguistes , on emp loie souvent l

constructions et de structure à propos de la formation des mots
,
mai

termes n
'

ont pas le même sens
,

se lon qu
'

i ls s
'

app l iquent

agglutination ou à l
'

analog ie . Dans le premier cas
,
ils rappe l lent l

lente d
'

éléments qui , en contact dans un syntagme
,
ont subi un

pouvant aller jusqu
'

au complet effacement de leurs unité

Dans le cas de l
'

analogie ,
au contraire

,
construction veut dir

obtenu d
'

un seul coup dans un acte de paro le , par la réunion

d
'

un certain nombre d
'

éléments empruntés à diverses séries assoc iative

arr ivons - nous à la conc lus ion qu
'

i l importe de distinguer l
'

un e

autre mode de formation , car i l est souvent diffici le de dire s i une form

est née par agg lutination ou s i el le a surgi comme constructio

Pour revenir à l
'

importance de l
'

aspect diachronique de la langu

est l
'

histo ire seu le qui peut nous rense igner . Toutes les fois qu
'

elle perme

affirmer qu
'

un é lément s imple a été autrefo is deux ou plus ieurs élément

la phrase ,
on est face à une agg lutination ; mais dès que l

'

informatio

est en défaut
,
il est diffici le de déterminer ce qui re lève d

agglutination et ce qui re lève de l
'

analogi

Les changements phonétique

l
'

avons noté
,
alors que de Saussure traite la questionهس@+لدول

changement phonétique en second lieu
,
le CLG en tient compte dès l

et trouve en cette question une cause logique pour justifier le



changements grammaticaux que sub it la langue et une raison qui légitim

changements analogiques qui s
'

exercent en faveur de la régularité e

à unifier les procédés de formation et de flexio

l
'

image des changements d
'

ordre analogique ,
les changement

ne sont pas étudiés de manière approfondie dans le

p lus ieurs exemp les sont proposés à la@خ+لدل

de sa deuxième conférence) , c
'

est pourquoi nous nous baserons sur l

changement phonétique est un événement iso lé
,
comme tous le

diachroniques , mais qui a pour conséquence d
'

altérer
,
d

'

un

identique ,
tous les mots où figure le phonème en question . C

'

est en c

que les changements phonétiques sont absolument régulier

ail leurs
,
ce n

'

est pas l
'

espèce phonologique mais le phonème tel

qu
'

il se présente dans certaines conditions d
'

entourage , qui se transform

changements absolus sont extrêmement rares . D
'

ailleurs
,
la division de

en absolus et conditionnels repose sur une vue superfic iell

choses . Il est donc plus rationne l de parler de phénomènes phonétique

et combinato ires . I ls sont spontanés quand ils sont produits pa

cause interne
,
et combinatoires quand ils résultent de la présence d

'

u

plus ieurs autres phonèmes . S i un fait phonétique est combinatoire ,
il es

conditionne l ; mais s
'

il est spontané ,
il n

'

est pas nécessairemen

car il peut être conditionné négativement par l
'

absence de certain

de changemen

allons proposer une étude des changements phonétiques d
'

u

afin de mieux comprendre ce que de Saussure entend par : évolutio

d
'

un mot phonétiquement

[ôt)@حكلCOMITE [kom ite]> AF conte
,
FM comt

.Principauxfaits : effacement de i pénultième aton

de

de l
'

effacement de i pénultième : présence de e final d

(
ح

proparoxyton (III

:o ne s
'

est pas diphtongué(13@2)ز
c . s co rnes> cuens (IV

"

) . Doncم

e

changement vocalique : ô>

e final de proparoxyton > e central

:Fin III
'

i pénultième atone
,
s
'

amuït
,
d

'

où m + t >

ass imilation de point d
'

articulatio

1 0



mأ bi labial > n dental devant t dental [komte] > [kont

v . VII
e

o se ferme > o devant n [konte

[nasalisationde o + n > o [konte
ش@

XIIIأ
r

ouverture de la voyel le nasal isée o >o [kont

dénasal isation : n implos if s
'

efface

.efinal s
'

amuït après s
'

être lab ial isé au XVè

exemp le montre à quel point i l n
'

y a pas de stabil ité dans le

langage et justifie la thèse de Saussure
,
selon laquel le i l n

'

y a pas de ruptur

une succession d
'

états de la langue , qui démontre bien que le françai

le latin et non pas deux langues différente

outre
,
i l rend compte à quel point i l est puéri l de cro ire que le mo

i l y avait

chose en lui qui peut le préserver . Ce caractère des modification

tient à la qual ité arb itraire du s igne linguistique , qui n
'

a aucu

avec la significat io

important encore
,
est le fait que chaque étape , cons idérée

iso lément
,
est absolument certaine et régul ière ,

mais limitée dans son effe

que l
'

ensemble donne l
'

impression d
'

une somme ill imitée d

En effet
,
« le phénomène phonétique est encore ill imité e

en ce sens qu
'

il atteint n
'

importe que l le espèce de signe , san

radical
,
suffixe

,
dés inence

,
etc . . . I l3@ام

en être ainsi à priori , car s i la grammaire intervenait
,
le phônèm

se confondrait avec le fait synchronique ,
chose radicalemen

C
'

est ce qu
'

on peut appeler : le caractère aveug le des évo lution

.desons » (CLG ,

le CLG
,
Bal ly et Séchehaye proposent une étude des cause

changements phonétiques . Pour eux
,
c

'

est l
'

un des problèmes le p lu

de la l inguistique . Ils avancent p lus ieurs thèse

On a dit que la race aurait des prédispositions traçant d
'

avance la

n des changements phonétiques mais en réal ité ,
i l ne s

'

ag it pas d
'

un

anthropologique ,
mais d

'

un changement dans les habitude

et une direction générale des phénomènes phonétiques à un

donnée
,
chez un peuple déterminé

2حلاس@+ل@اس@
°

On a souvent considéré les changements phonétiques c

aux conditions du sol et du cl imat . Certaines langues du Nor

les consonnes ,
certaines langues du Midi font un plus larg

des voyelles , d
'

où leur son harmonieu

1 0



3
°

On a fait intervenir la lo i du mo indre effort
, qui remplacerait deu

par une seule
,
ou une articulation diffic ile par une autre , plu

commod

ette idée peut é luc ider la cause du phénomène dans une certain

ou ind iquer tout au moins la direction où il faut la chercher . La lo

mo indre effort semb le exp l iquer un certain nombre de cas comme ce lu

à la sp irante (habère -+ avo ir
'

o is
,
on pourrait mentionner autant de cas où il se pass

le contraire . S
'

i l est vrai que l
'

abrègement correspond à u

effort dans le sens de la durée
,
i l est tout aussi vrai que le

négligées tombent dans la longue et que la brève demand

de survei l lance . Ains i
,
en supposant des prédispos itions différentes ,

o

peut présenter deux faits opposés sous une même couleu

Une exp lication attribue les changements de prononc iation à notre

éducation phonétique dans l
'

enfance . Certaines inexactitudes non corrigé

emporteraient chez l
'

indiv idu et se fixeraient dans la génération qu

cho ix des prononc iations vic ieuses apparaît puremenl.!...أ

.»...arbitraire
,
et l

'

on n
'

en perço it pas la raiso

que cette dernière cause offre
,
en effet

,
aujourd

'

hui , u

soc le d
'

étude pour des disc ip l ines comme la soc io linguistiqu

. . . «Une cause re liée à deux facteurs : la stabilité po litique et le

grammaticaux . «La stab ilité po l itique n
'

influe pas sur l

langue de la même façon que l
'

instab il ité ; il n
'

y a là aucune réc iproc it

la fixation re lative d
'

un idiome peuvent@ث،،،،

de faits extérieurs à la langue , qui , à leur tour , se trouvent favori sé

par l
'

équi l ibre soc ial et pol itique . Quant aux faits d

ils tiennent toujours à la pensée par que lque côté et subissent3لما@لألأء،،@

plus fac i lement le contre coup des bouleversements extérieurs
,
ceux - ci ayan

répercuss ion plus imméd iate sur l
'

esprit . Cependant , rien n
'

autorise

qu
'

aux époques ag itées de l
'

histoire d
'

une nation
,
corresponden

évo lutions préc ip itées des sons d
'

un idiom

On a recouru auss i à l
'

hypothè se du substrat lingu istiqu

: certains changements seraient dus à une population indigèn

par des nouveaux venu

Le princ ipe des changements phonétiques , ass imi lables au

changements de la mode
,
serait purement psycho log ique

changements phonétiques perturbateurs ont des répercussion

لم
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Une première conséquence du phénomène phonétique ,
e st de rompr

lien grammatical qui unit deux ou p lus ieurs termes . Ainsi
,
il arr ive qu

'

u

n
'

est p lus senti comme dérivé de l
'

autr

mans io -
*
mans ionat icu

-

menag

conscience l inguistique voyait autrefo is dans
*
mans ionaticus l

dérivé de mans io
, puis les vic iss itudes phonétiques les ont séparé

évo lution phonétique rompt encore le rapport normal qu i ex istai

deux forme s fléchies d
'

un même mot . Ainsi , comes - comiten devien

vieux français : cuens i l comt

c
'

est une dés inence qui se sc inde en deux . L
'

indoeuropée

tous le s accusat ifs s ingu l iers par une même finale -

autre effet grammatical du changement phonétique consiste en ce

que les parties distinctes d
'

un mot
, qui contribuaient à en fixer la valeu

d
'

être analysab les : le mot devient un mot indivis ib l

Bal ly et Séchehaye ,
i l n

'

y a pas de doublets phonétiques , mai

arrive souvent que les deux termes vo is ins ne diffèrent que par un ou deu

faciles à dégager , et que cette même différence se répèt

dans une série de coup les para l lè les ; i l s
'

ag it du plus vast

du plus ordina ire des faits grammat icaux où les changement

jouent un rô le : on l
'

appe l le a lternance : «Une correspondanc

deux sons ou groupes de sons déterminés
, permutant régul ièremen

.(62 1.entredeux séries de formes coexistantes » (CLG ,

même que le phénomène phonét ique n
'

exp l ique pas , à lui seul le

i l est aisé de vo ir qu
'

i l n
'

est n i la cause unique ,
ni la caus

de l
'

alternance . On peut forger une unité imaginaire e

une dual ité synchronique préex istante : c
'

est cette dualité qu

à l
'

orig ine de toute alternance et qui la rend poss ib l

peut par ler des lois grammaticales d
'

alternances
,
mais ces lo is n

qu
'

un résultat fortuit des faits phonétiques qui leur ont donn

ceux - c i créant une oppos ition de valeur . L
'

esprit s
'

empare d

différence matériel le pour la rendre significative et lui faire porter l

conceptue l l

III . La dis tance géographique / la d is tance chronologiqu

sa tro is ième conférence ,
de Saussure évoque un dernier princip

de « l
'

espace ,
de la distance géographique venant se comb iner avec l

1.ritsde l ingu istique générale
'

, p@ء")

l o



Les phénomènes arrivés dans l
'

instant
,
sont tou j ours abso lumen

et indéfin issables . De Saussure prend l
'

exemple du changement de

h . Mai s
,
i ls ne sont pas les mêmes dans les d i fférentes parties de l

'

air

qu
'

on a à cons idérer . Par conséquent , la langue n
'

est p lu

dans les différentes rég ions qu
'

on traversera . Si l
'

on combine cett

géographique avec la donnée chronologique ,
on vo it que nous ne

nous trouvons pre sque j amais en l ingu ist ique devant un p rem ier terme

que lques sièc les après par un terme B , mais devant un prem ier term

"B"'B
""

@كا@

.Lad ifférence A / B repré sente idéalement la différence dans le temp

la d ifférence A/ B
'

B
"

B
" '

-

qu i seule repré sente

différence à la fo is dans le temps et dans l
'

espace . Ains i
,
nu lle part , l

ne nous apparaît comme géographiquement une et identique . Tou

que l
'

on peut c iter n
'

est généralement qu
'

une des mu ltip les forme

sous lesque l les se présente le même parler dans une régio

peu étendue

nous@

"""

@
""

pour chacune exactement
,
le même po int de départ A ,

modifi

des d irections d ifférentes
,
mais d

'

une man ière parfaitement préc i s

cas de la séparat ion géographique ,
de la discontinu ité géographiqu

bien lo in de représenter la condition régul i ère pour qu
'

i l y ai

const itue un cas part icul ier demandant à ê tre examiné . L
'

effe

l
'

iso lement linguist ique d
'

une certaine communauté est probab lemen

: d
'

une part les différences se produi sent p lus rapidement
,
et

,
d

autre
,
ces d ifférences ne se produ isent dans une autre direction que s i l

communauté était restée en contact avec l a mass

différenc iation dans le temps avec d ifférenc iation ave

l
'

espac

Ex . So it une certaine surface de mi l le l ieues carrée s où se parle à u

donné un id iome : 500 ans après , i l y a toute une série de dialec te

sur la même surface
,
B

'

B
"

B
" '

. Mais
,
si nous partageons en deu

d istance dans le temps , résu l te inév itablement un tout autre aspec t de

50 ans
,
non seu lement les@س

dialectes B
'

B
"

ne sont pas ce qu
'

i ls seront
,
mais qu

'

i ls n
'

ex is ten

ind iv idue lsح

Saussure conc lut qu
'

une des conquê tes les p lus appréc iables à se

de la l inguist ique ,
due pr inc ipalement à Meyer , c

'

est que les dia lecte

sont pas en réal i té des un ités dt /in ies , qu
'

i l n
'

ex i s te pa

de d ialec tes
,
ma i s

, qu
'

en revanche
, géograph iquement

,
i



ex iste des caractères dialectaux , car lorsqu
'

on essa ie de tracer sur la cart

obl igé deلم3،،@اول

que ls sont les caractères qu
'

on reconnaît comme distinct ifs de c

par rapport aux dia lectes c irconvo is in

arr ive à comprendre que l
'

a ire géographique des phénomènes peu

être tracée sur la carte
,
ma is qu

'

entreprendre de dist inguer de

d ialec tales est abso lument chimér ique et vain . Chaque rég ion s

p lacée sur le parcours d
'

un certain nombre de phénomène

lesque ls ont chacun leurs parco urs déterm inés . La somme de

qu i ré sulte , pour chaque rég ion ,
de la superpos ition accidente l l

tel ou te l phénomène
,
est ce qui constitue le caractère qu i permet d

ce d ialecte par rapport à tout autre . La conséquence de cett

est qu
'

i l n
'

existe pas régul ièrement de front ière entre ce qu
'

o

deux langues par oppos i tion à deux d ialectes
, quand ces langue

de même orig ine et parlées par des populations contiguës sédentaire

la langue qui n
'

était pas une notion défin ie dans le temps ,
n

'

es

davantage une notion définie dans l
'

espace . I l n
'

y a pas d
'

autres moyen

fixer ce qu
'

on veut d ire en parlant de te l le ou te l le langue préc ise que de

d ire « la langue de Rome en te l le année ; la langue d
'

Annecy en tel le anné

est - à - dire de prendre une seu le loca l ité peu étendue et un seul point d

1.temps» (Ecr its de l ingu istique générale ,

iques

trouvons ce s not ions dans le CLG qu i exp l ique que l

stat ique opère sur des unités qui existent se lon l
'

enchaînemen

Dans une success ion diachronique ,
on n

'

a pas affaire à de

é l émen ts dé l im i tés défn i tivemen

Epoque A

Epoque

contraire ,
d

'

un moment à l
'

autre
,
i ls se répartissent autrement

,
e

des événements de la langue ,
dont la langue est le théâtre

,
de sort

qu
'

ils répondraient p lutôt à
la figure suivant

1 0



لم!ثما\
Epoque B

Cela résulte des conséquences de l
'

évo lution phonétique ,
d

l
'

analogie ,
de l

'

agg lutination ,
etc

ntأ:سأْ، sur une interprétation des unités

d
'

une nouve lle espèce de mots et ce
, par simple dép lacement de

reçues . Un ordre particulier , indifférent à l
'

origine ,
dû peut

- être à un

fortuite et qui a permis un nouveau regroupement . 2
°

Apparition d
'

u

groupement qui résulte d
'

un groupement psycho logique , favorisé pa

distribution spéc iale des unités et consolidé
, par exemple , pa

agglutination . 3
°

Conséquence nature l le : affaiblissement du sen

so lution d
'

identité de l
'

unité diachronique nous permet d

les apparences du phénomène d
'

évolution et d
'

atteindre so

En diachronie comme en synchronie ,
la connaissance des unités es

pour distinguer ce qui est il lusion et ce qui est réalit

identité diachron ique s ignifie en revanche que l
'

on passe à traver

série d
'

identités synchron iques dans la parole ,
sans que jamais le lie

les unit ait été rompu par les transformations phonétiques successive

reviendrait à dire que la diachronie est une succession d
'

état

1 0



Conc lus io

cond it ion de la langue dans le temps ou devant le facteur temp

donc l
'

objet des préoccupations de Saussure dans ses conférences . I

que le facteur de la durée et de la distance chrono logique renden

toute rupture et tout soubresaut , dans la tradition continue de l

depuis le premier jour où une soc iété humaine a parlé ,
d

'

o

importance de la parol

outre
,
et dans le même ordre d

'

idée
,
il n

'

arrive j amais qu
'

un

succède à une autre ma is que cette succession imaginaire de deu

vient un iquement de ce qu
'

il nous plaît de donner deux nom

au même id iome
,
et

, par conséquent , d
'

en faire arbitrairemen

choses séparées dans le temp

'

Saussure récuse l
'

idée qu
'

une langue déterminée naiss

d
'

une autre
,
car i l n

'

y a aucun instant où la langue so it moin

ni plus déterminée qu
'

une autre ; i l n
'

y a jamais de caractères

permanents , mais seulement trans ito ires et
,
de p lus , dé limités dans le temp

n
'

y a que des faits de langue qui sont perpétue l lement la trans ition entr

état de ve i l le et ce lu i du l endemai

princ ipe universel de l
'

abso lue continuité de la langue dans l

de la continuelle transformation de la langue dans le temps ,
dépen

deux agents distincts : l
'

un psycho log ique se concentrant sur l
'

opératio

analogie ,
l
'

autre physiolog ique ayant son express ion dans le

phonétiques . Ces derniers trouvent un développement p lu

dans le
`

Cours de linguistique générale
'

écrit par Bal ly e

d
'

après les notes des é lèves de Ferdinand de Saussur

il s
'

agisse d
'

un message posthume expliquerait peut
- être le détai

ont bénéfic ié les phénomènes de changements analog ique e

phonétique dans le CL

dernier po int que traite de Saussure dans ses conférences
,
est l

de la distance géographique qui se combine avec la distanc

Ce même pr inc ipe révèle qu
'

i l y a un moment donné
,
o

systèmes entrent en concurrence et projettent ainsi la diachroni

un état synchronique . Auss i
,
il y a interpénétration de plusieur

L
'

évo lution d
'

un système A en un système B qui lui es

ne peut être décrite qu
'

en terme de transformation de la structure

synchron ique A en une autre structure synchronique B . C
'

est
,
en effe

organisation générale du système qui est en cause quand on parle

,Onpeut donc soutenir qu
'

il n
'

y a pas de synchronie sans diachroni

dans un état de langue donné
, quiل

1 0



serait chaque fois p le in du passé et gros de l
'

avenir
,
sans qu

'

on puiss

qu
'

i l n
'

y a j ama i s rien d
'

étalé dans la langu

diachron ie est la succession de synchronies qui seules peuven

compte de façon adéquate de l
'

évo lution de la langue . Elle fai

d
'

abord
,
les changements qui se produisent et les localise dans l

; mais , i l faut
,
ensuite

,
rep lacer l

'

unité l inguistique étudiée dans l

tel qu
'

il a fonctionné à un moment donné
,
d

'

où la dichotomi

/ Diachroni

1 0



BIBLIOGRAPHI

de Saussure , ( 1 9 1 6) ,
`

Cours de l ingu istique générale
'

,
Paris

,
Ed ition

Payot et Rivages

cr its de lingu istique générale
'

,
Paris

,
Ed it ionةs

`

,(2002),F.de Saussur

1 0


	LES ANNALES DE L'UNIVERSITE D'ALGER  N° 17 / 2007 TOME 2
	Couverture Avant
	Page titre
	Page 
	Page 

	SOMMAIRE
	Page 
	Page 

	I have never been a Marxist . M . Foucault
	Page 
	Page 6
	Page 7
	Page 8
	Page 9
	Page 10
	Page 11
	Page 12
	Page 13
	Page 14
	Page 15
	Page 16
	Page 17
	Page 18
	Page 19
	Page 20

	Procédure d'évaluation de la performance managérial en entreprise
	Page 
	Page 22
	Page 23
	Page 24
	Page 25
	Page 26
	Page 27
	Page 28
	Page 29
	Page 30
	Page 31
	Page 32
	Page 33
	Page 34
	Page 35
	Page 36
	Page 37
	Page 38
	Page 39
	Page 40
	Page 41
	Page 42
	Page 43
	Page 44
	Page 45
	Page 46
	Page 47
	Page 48
	Page 49
	Page 50
	Page 51
	Page 52
	Page 53
	Page 54
	Page 55
	Page 56

	L'impact des N.T.I.C sur les modes de pensee scientifique de la sociologie
	Page 
	Page 58
	Page 59
	Page 60
	Page 61
	Page 62
	Page 63
	Page 64
	Page 65
	Page 66
	Page 67
	Page 68
	Page 69
	Page 70

	Shakespearean Crusades : The Shaping of a new europe and a new european identity in the merchant of venise
	Page 
	Page 72
	Page 73
	Page 74
	Page 75
	Page 76
	Page 77
	Page 78
	Page 79
	Page 80
	Page 81
	Page 82
	Page 83
	Page 84
	Page 85
	Page 86

	Diachronie et temporalité en structuralisme saussurien
	Page 
	Page 88
	Page 89
	Page 90
	Page 91
	Page 92
	Page 93
	Page 94
	Page 95
	Page 96
	Page 97
	Page 98
	Page 99
	Page 100
	Page 101
	Page 102
	Page 103
	Page 104
	Page 105
	Page 106
	Page 107
	Page 108
	Page 109
	Page 110

	Analyse du profil physique des footballeurs algériens
	Page 
	Page 112
	Page 113
	Page 114
	Page 115
	Page 116
	Page 117
	Page 118
	Page 119
	Page 120
	Page 121
	Page 122
	Page 123
	Page 124
	Page 125

	حوليات جامعة الجزائر العدد 17 الجزء الثاني
	لجنة القراءة
	قواعد النشر في مجلة حوليات جامعة الجزائر
	Page 
	Page 

	فهرس
	Page 
	Page 

	التكامل الإقتصادي العربي مجالاته و معوقاته و سبل نجاحه
	Page 
	Page 8
	Page 9
	Page 10
	Page 11
	Page 12
	Page 13
	Page 14
	Page 15
	Page 16

	محددات الإدخار العائلي في الدول النامية
	Page 
	Page 18
	Page 19
	Page 20
	Page 21
	Page 22
	Page 23
	Page 24
	Page 25
	Page 26
	Page 27
	Page 28
	Page 29
	Page 30
	Page 31
	Page 32
	Page 33
	Page 34
	Page 35
	Page 36

	المظاهر المعرفية الأدائية للإضطرابات النفسية و المدرسية لدى الأطفال في مرحلة العمليات الملموسة
	Page 
	Page 38
	Page 39
	Page 40
	Page 41
	Page 42
	Page 43
	Page 44
	Page 45
	Page 46
	Page 47
	Page 48
	Page 49
	Page 50
	Page 51
	Page 52
	Page 53
	Page 54
	Page 55
	Page 56
	Page 57
	Page 58
	Page 59
	Page 60
	Page 61
	Page 62
	Page 63
	Page 64

	التدين وعلاقته بالتوافق النفسي الإجتماعي لدى تلاميد السنة الثالثة ثانوي
	Page 
	Page 66
	Page 67
	Page 68
	Page 69
	Page 70
	Page 71
	Page 72
	Page 73
	Page 74
	Page 75
	Page 76
	Page 77
	Page 78
	Page 79
	Page 80
	Page 81
	Page 82
	Page 83
	Page 84
	Page 85
	Page 86
	Page 87
	Page 88

	الإتصال في الإدارة الحديثة بين تحديات الواقع وافاق المستقبل
	Page 
	Page 90
	Page 91
	Page 92
	Page 93
	Page 94
	Page 95
	Page 96
	Page 97
	Page 98
	Page 99
	Page 100
	Page 101
	Page 102
	Page 103
	Page 104

	أزمة الإنسان في بعض أعمال  و ليام شكسبير
	Page 
	Page 106
	Page 107
	Page 108
	Page 109
	Page 110
	Page 111
	Page 112
	Page 113
	Page 114

	أهمية السياحة في التنمية الإقتصادية
	Page 
	Page 116
	Page 117
	Page 118
	Page 119
	Page 120
	Page 121
	Page 122
	Page 123
	Page 124
	Page 125
	Page 126
	Page 127
	Page 128
	Page 129
	Page 130

	القضية الجزائرية في المنظور الأمريكي الرسمي
	Page 
	Page 132
	Page 133
	Page 134
	Page 135
	Page 136
	Page 137
	Page 138
	Page 139
	Page 140
	Page 141
	Page 142
	Page 143
	Page 144
	Page 145
	Page 146
	Page 147
	Page 148
	Page 149
	Page 150
	Page 151
	Page 152
	Page 153
	Page 154

	إقتراح مقاييس معيارية لتقويم المستوى البدني للاعبي كرة القدم صنف أواسط
	Page 
	Page 156
	Page 157
	Page 158
	Page 159
	Page 160
	Page 161
	Page 162
	Page 163
	Page 164
	Page 165
	Page 166
	Page 167
	Page 168
	Page 169
	Page 170
	Page 171
	Page 172
	Page 173
	Page 174

	نحو القراءات القرانية في سورة الكهف
	Page 
	Page 176
	Page 177
	Page 178
	Page 179
	Page 180
	Page 181
	Page 182
	Page 183
	Page 184
	Page 185
	Page 186
	Page 187
	Page 188
	Page 189
	Page 190
	Page 191
	Page 192

	مؤسسة الزاوية في العهد العثماني
	Page 
	Page 194
	Page 195
	Page 196
	Page 197
	Page 198
	Page 199

	الهوامش
	Page 
	Page 201
	Page 202
	Page 

	واجهة الكتاب


